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Le généralissime Joîîre et le général Eridoux

Sur la liste des m orts au cHamp ûTionneur. on pouvait re lever, ces jours derniers, le nom du général Bridoux. Vo ici une 
photographie représentant ce dern ier ( X )  s’entretenant avec le généralissim e Joffre. L e  général Bridoux éta it un de nos brillants 

o ffic iers  de cavalerie et il fu t longtemps, à Paris, directeur de cette arm e au m iiiistèrede la Guerre.

-41

Ayuntamiento de Madrid



“ * ■* -• M _ •"■_» _.\. .t i Ctidi'iM 2-> K*Léi«; ê sF i g

i;:,-

i

î

l' m

I  XJÏ
Tv:j i

CE m m i  NE PEUT ÊTRE CKIË

La journée
du 24 Septem bre

Nous progressons toujours. Un détache­
ment français a occupé Péronne et s’y  est 
maintenu.

Les Russes ont Investi Przemysl; Us mar- 
hent sur Cracovie.

Deux torpilleurs et un contre-torpilleur 
autrichiens ont été coulés au large des côtes 
dalmates.

Une escadrille d’avions anglais a homhardé 
le hangar des Zeppelins à Dusseldorf.

Le «  L ivre orange », publié par la Russie, 
prouve, une fols de plus, que P Allemagne et 
rAutriche avalent prémédité leur agression.

“Allemand ”
«  C’est un acte allemand, il n’v a rien 

/ a  f  ajouter à cette épithète », écrivait l’au- 
1 j  i Daily Tetegraph à propos de
la destruction de la cathédrale de Reims. Un 
acte allemand ; le mot a fait fm-lune.

Désormais il n’y aura pas de pire adjectif 
péjoratif. .Mépris de la parole jurée ’? Acte alle­
mand. Violation du droit des gens ? Acte alle- 
luanu- Barbarie, pillage, vandalisme, bestialité, 
autant d actes allemands ; ce terme est devenu, 
par la force des choses, le svnonvm e de tout 
ce qu il y  a de bas dans la nature humaine ; 
il ne saurait y  avoir, à l ’avenir, de plus san­
glante injure ; c’e.st un maximum dans l’hor­
reur et la dégradation.

S ’il en fallait de nouvelles preuves, elles nous 
seraient abondamment fournies par les résul­
tats des enquêtes que M. Doumergiie et .M. Léon 
Bourgeois viennent de faire dans la région 
champenoise, cette belle et riche contrée que, 
suivant l ’expression du ministre des Cxilonies, 
la folie meurtrière des Allemands a transfor­
mée en champ de carnage.

Les relations des randonnées que certains de 
nos confrères ont pu accomplir au lendemain 
de la bataille, dans ces plaines dévastées, nous 
avaient déjà édifiés à ce sujet. Le témoignage 
d’hommés au jugement sûr, comme les deux 
anciens présidents du Conseil, achèvera de 
convaincre le monde entier de la barbarie des 
hordes teutonnes.

A deux reprises, M. Léon Bourgeois a visité le 
théâtre des atrocités allemandes : Anglure, 
E^ternay, Sézanne, Montmirail Morains. la 
Fère-Champenoise, lui ont tour a tour offert le 
spectacle d’une désolation sans nom ; V itry-le- 
François, la Caiire, Siiippes, Dormans. Soizy- 
aiix-Bois ne sont que ruines et deuil : à Reims, 
il a pu lire l ’ inhumaine, l ’ impitoyable, la sau­
vage proclamation qui avait été affichée par 
ordre de l’autorité m ilitaire allemande et dont 
nous publions pins loin le texte. A Pogny, à 
Mauriipt. à Pargnv-sur-Saiilt, à Sermaize. par­
tout il a frémi d’horreur et pleuré de compas­
sion à la vue des ravages systématiques com­
mis par les Allemands, qui. avec un acharne­
ment incomparable, ont détruit, pillé, brûlé, 
exterminé, anéanti. Mais partout aussi il a eu 
la joie de constater « l ’union de tous, sans dis­
tinction d’opinions politiques on de person­
n e s » ;  partout, il a trouvé une population pleine 
de courage, m alsré ses souffrances, et s’effor­
çant déià. au milieu de tant de m ines « de 
reconstituer le '’oyer détruit et de reconrmencer 
sa vie de labeur ».

NI. Doiimergiie a. de son côté, fait la  même 
expérience réconfortante. A Senlis, où les 
brutes germaniques ont mis le comble à l ’exé­
cration qu’elles inspirent en fusillant le maire, 
un vieillard sans défense, il lui a été donné de 
contempler un spectacle qu’ il qualifie de terri­
ble, et après leoiiel on ne peut plus, dit-il. 
s’étonner de ce que les .Allemands ont fait à 
Reims. Mais si. «  dans leur fureur imbécile, ils 
se sont figuré que ce qu’ils détruisaient ne serait 
jam ais reconstruit », ils seraient bien étonnés 
de voir avec quelle admirable ardeur les Fran­
çais se remettent au travail. Comme le fait 
jii'^tement observer M. Doumergue, une nation 
est invincible quand elle montre une pareille 
fermeté d’àme, une telle confiance en 1 avenir. 
L ’état d’e.sprit que les deux éminents enquê­
teurs constataient à la même heure est un 
gage certain du succès. C’est en vain que, par 
ses violences, l ’ennemi s’est déshonoré à la face 
du monde, qu’il a couvert d ’une honte ineffa­
çable le nom allemand.

La Fla.ndre ravagée
Troisième bombardement de Termonde en ruines. 

Maiines déserte. —  Anvers la nuit^
Les horreurs d'Aerschot et d’Andenne, — A Bruxelles

OsTENDE, 20 septembre (ü e  notre correspondant

Çarticulier). — Ce que j ’ai vu ces jours dermere en 
’laiidre dépasse en horreur tous les speelacles de 
désolaiion qui s’élaient offerts à rues yemx depuis le 

début de l.a guerre. Rien : ai la fuite éperdue des 
populations de Diest, Aersebol, Tirleinoat, le 19 août, 
déserlanl leurs cités en llammes. ni l'eulrée des Alle­
mands à Bruxelles, chaulant le Deutsehland ühcr 
ailes devant le lier hôtel de ville, ni l’aspect du Bori­
nage, où des ceniaines de maisons ont été incendiées 
par’ les bandes du kaiser, détruiies pa: le bombarde­
ment, où le mouiunent de la bataille de Jemmapes a 
été mulilé par les descendants de ceux qu'oui battus 
les sans-culoiies. où des dizaines de civils innocents 
onl été lâoliemeat assassinés parce «lu’il fallait, pa­
raît-il, terroriser une population qui était considérée 
comme «  très francophile el très dangereuse » ;  non, 
rien de tout cela ne m’a ému autant que l’affreux 
tableau de Termonde eu ruines eompiètement anéan­
tie. Même le sac de Lonvai.n, l’Oxford belge, crime 
qui a empli le monde entier d'horreur et d’indigna­
tion et l’a édifié sur la valeur de ia ku U u r germani­
que, n’a pas été commis avec la même sauvagerie, 
la même rage de destruction totale. Cette ville pai­
sible, avec de vieux remparts déclassés, les quais de 
l’Lsraut et de la üeudre ombragés de grands arbres, 
aimée des peintres, a été bombardée pour la troi­
sième fois jeudi par les Allemands qtu, cette fois 
encore, ont essayé vainement de passer l’Eecaui de 
la rive gauche, duquel les Belges, solidemeni retran­
chés, les canardaient. Au milieu des ruines fumantes 
de plus de m ü le  maisons incendiées, s'érigeait en­
core, mércredi. le svelte et chaimaut hôtel de ville 
gothique, une église, deux casernes, un orphelinat, 
lin hospice et le palais de justice. C’était tout ce 
qui subsistait de cette ville, dont les 10.000 habitants 
avaient fui. Eh bien, jeudi, de la nve gauche de 
l’Eseaut, cependaut que les derniers obus allemands 
tombaient derrière les lignes belges, nous vîmes, le 
cœur serré, le charmant hôtel de ville eu flammes. 
Les flammes hautes s’échappaient de la tour, rouges 
dans le couchant jaune. Et soudain nous vîmes la lour 
pencher lentement, puis elle s’écroula sur ta Grand’- 
Plaee avec un fracas terrible. Nous cherchâmes des 
yeux l’église : elle, non plus, n’était plus là. Termonde 
renaîtra-t-eUe jamais de ses cendres f La veille, nous 
avions rencontré en tout et {loor tout, errant parmi 
les ruines, huit personnes, et, assis au bord de ia Den- 
dre, non loin d’une tombe mystérieuse on uuJ ne sait 
qui s’y trouve enterré, un pauvre gâteux, les yeux 
fixés sur les arbres roussis par le feu des vandales et 
non par un précoce automne...

La cathédrale mutilée
C’est dans la mrit dn 4 au 5 septembre que la ville, 

après un premier bombardement fat détruite, par la 
compagnie des «  artificiers incendiaires ». sur l’o rd re  
d’officers ivres.

Certains soldats paraissaient honteux de la be­
sogne abominuble qu’ils accomplissaient, lis enga­
geaient tous les habitants à fuir, les y aidaient, disant : 
«  M acken  ste f o r t  a el en mauvais naimand sckpoed ig, 
schpoed ig , Malines, elle aussi ; Malines-l»-BelJe pleine 
de beaux monuments, de chefs doeuvres de l’école fla­
mande, glorieuse des gmuds souvenirs de la cour de 
Marguerite d’Autriche. Malines. elle aussi, a éU déser­
tée par ses habitants. Nous avons eu de la peine, tous 
les restaurants et tous les magasins étant fermés, à 
y  trouver un peu de pain. Devant l’Hôtel de Ville, 
une file de 200 pauvres femmes, la plapaxt tenant des 
enfants dans les bras ou par la main attendaient...

La eathédraJe Saint-Rombent a été atteinte par six 
obus. La tour, les meneaux de deux grandes verrières, 
la voûte de trois chapelles latérales a beaucoup souf­
fert..

11 y a quelques jour.-;, le cai-dinal Mercier, arche­
vêque de Malines, rentré du Conclave et de Londres, 
regardait en pleurant sa belle église mutilée, d’où 
l’on a pu sauver à temps les tableaux de Rubcns, 
Van Dyck, et d’autres maîtres de l’Eiole flamande.

Je n’ai pas pn me faire ouvrir les portes, de Notre- 
Dame, une autre église de ia ville qui a été atteinte 
par les obus et constater s’il était vnu que L a  P êche  
m iraculeuse  un tryptique de Rubens, nue Fromentin 
considère comme le chef-<i’a‘uvre de ée maître, avait 
été endommagé par le bombardemeut. J’ai pu cons­
tater en tout cas que la partie cie l’église où se trou­
vait ce tableau a particulièrement souffert. Sur la 
Grand’Place, une pittoresque maison gothique et It 
Palais du Grand Conseil ont été touchés également. 
Quant aux maisons détruites, el'es offrent un aspecf 
extraordinaire : certaines d’entic-ellcs ont été litté­
ralement sectionnées. A l’avant-play, c’est un amas dv 
décombres sans nom. Au contraire, les chambres si­
tuées à l’arrière sont intactes, avec leurs meubler.

leurs rideaux, leurs ustensiles : on dirait une plan­
tation de théâtre...

Le crime d’Aerschot
Nous n’avons pu atteindre Aersehot, ville aussi ra­

vagée que Termonde, et qui passe sou temps à de- 
veuir successivement belge et allemande. Passé les 
avant-postes, vers Heys-op-den-Berg, où̂  le matin 
même, les uhlans venaient de voler 200 francs à la 
caisse, nous sommes tombés dans une escarmoueho 
entre chusscurs à cheval belges et cavaliers alle­
mands. Vraiment. nous ne pouvions songer à aller 
filus loin. Mais quelqu’un s’éiait rendu le matin 
même à Aersehot et dans les euvironc à- la faveur 
d ’un stratagème. Près de deux cents civils O îit  été 
tués dans la ville, y compris le bourgmestre et son 
fils. Au coure du dernier combat, la vaillante armée 
belge a infligé aux Barbares des perles considéra­
bles. Les cadavres ont été enterrés hâtivement, pres­
que à fleur de terre, et l’odeur de putri-faction qui 
règne autour de la ville est épouvantable. L’aspect 
de la zone fortifiée d’Anvers est extraordinaire. Des 
villages entiers ont dû êire rasés par le génie belge. 
Passé ja dernière ligne des forts, de vastes étendues 
ont été inondées. Les paysans semblent en avoir 
pris gaiement leur parti, et j ’ai vu toute une joyeuse 
marmaille qui nariguait sur les lacs impiovisé.s, au 
moyen de radeaux plutôt rudimentaires.

On savait peu de chose, jusqn’iei, de ce qui s’était 
passé dans la vallée de la Meuse après la bataille de 
Charleroi. Deux villes, Dinant et Andcrine, ont été 
partieulièreiBent éprouvées. Tout le quartier Saint- 
Jacques, dans la première ville, a été ii cendié, ainsi 
que l’attestent des photographies impressionnantes. 
Je viens d’avoir, par un ami qui arrive de là, les dé­
tails les pins précis sur la tragédie d’Andenne. Je 
possède les noms de cent diz-sept habitants de la 
ville, bourgeois honorables et pacifiques, que les 
brutes avinées dn kaiser ont fusillés sur la place des 
Tilleuls, parce que le f o r t  de M a isere t d étru isa it les 
p on ts  couetncits  su r la  M euse p a r le  géttie allem and.

A  Bruxelles, la population reste calme, en dépit 
les (Hiovocatiaos auxquelles les autorités allemandes se 
livrent par voie d’affiches et de la fière réponse 
qu’oppose à ces mensonges le jeune et courageux 
boar^Bestre. M. Max.

Des querelles éclatent entre soldats prussiens et 
bavarois. Les Polonais ont appris que le tsar a oc­
troyé à la Pologne son autonomie, et. depuis lors, 
les tentatives d’évasion sont nombreuses. Un de nos 
amis, BD médecin belge, qui dirige une ambulance, 
demandait à un de ses collègues allemands pourquoi 
tant de blessés allemands croient tout d’abord qu’on 
va les martyriser, leur crever les yeux, les empoi­
sonner ! Le «  herr doktor »  répondit tranquillement : 
n Nous sommes obligés de faire croire cela aux sol­
dats. Sinon, nous aurions trop de traînards ! »

Qu’importe un mensonge odieux, s’il sert la grande 
patrie germanique 1

Lonis Piérard.

Les Allemands seraient à Âth 
venant du Sud

Anvers, 24 septembre {Dépêche Havas).'—  Les 
journaux publient une dépêche de Ninove, 22 sep­
tembre, d’après laquelle les Allemands seraient ar­
rivés à .àüi, venant da Sud.

L ’étal-major allemand aurait réquisitionné dans 
le sud du Brabant et oi la Flandre orientale 20.000 
chevaux livrables à Hal. Le LourgmesLre de Bru­
xelles s-’y est opposé, trouvant la signature irrégu­
lière ; 300 chevaux seulement y ont été présentés.

BONS DE u  DÊTENSE NITONALE
O e s  5  0 / 0  s o n t

d e  ICO fr . ,  5 0 0  fr . ,  I.OCO fr .

£cliéajice de 3 m ois, 6 mois ou 1 an
Jouissiini pour la  Emprunts futurs

d ’ un D roit de P référence
Reçoivent les souscriptions '~n France S 

Le Cais-sit-r cemml du Trésor, à Paris;
Les Trésoriers g-ncraux;

Les Receveurs uaulruliers des ûnaucei;
Les l’erceuunirs;

U s  Rereveurs drs Contributions indirectes, dn  
buuanes, de l'Lur£«is«{cinenl et des PustesvAyuntamiento de Madrid
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NOUS PROGRESSONS...

“ Un détachement a occupé Péronne 
et s y est maintenu ”

Communiqués officiels du 24 septembre 1914.

15 heures
1* A  N O T R E  A IL E  GAUCHE, entre Somme et Oise, nos troupes ont progressé dam 

la direction de Roye. Un détachem ent a occupé Péronne e t s 'y  est maintenu, maigre de 
vives attaques de Penaemi.

Entre POIse et PAisne, Penneml continue à maintenir des forces im portants  solide­
ment retranchées. Nous avons légèrem en t avancé au aord-ouest de Berry-au-oac.

2* AU  CE N TR E , entre Reims et PArgonne, aucun changement.
A Pest de PArgonne et sur les Hauts de Meuse, Penneml a poursuivi ses attagues 

avec une violence toute particulière. Le combat continue avec des a lternatives de recul 
sur certains points et d’avance sur d ’autres.

A  N O TR E  A IL E  D RO ITE , aucun changement notable dans la région de Nancy et dans 
les Vosges. Quelques détachements ennemis ont de nouveau essaye de pénétrer sur le 
territo ire national, refoulant des éléments légers de couverture, mais leur o ffen sive  a 
été b ien tôt arrêtée.

’ 23 heures
A  N O T R E  A IL E  GAUCHE, développement de la bataille
A U  C E N TR E , accalmie.
A  N O T R E  A IL E  D RO ITE , les attaques allemandes paraissent enrayées.

Dans les airs
b s  a viiiis  a i g l J s  bambarient 
les “ Zcppalins'* da Ouissldoil
L o n d r b s , 24 septembre (Dépêche Havas). —  

Communiqué de l ’Amirauté anglaise. —  Une 
escadrille aérienne anglaise de la section na- 
vaie a effectué, hier, une attaque contre le 
hangar abrilarU les Zeupelins à Dusscidorf. 
Cette opération fu t rendue d iffic ile  à cause du 
brouillard. Toutefois, le lieutenanl CoUeit réus­
sit à lancer trois bombes sur Le hangar. L ’im ­
portance des dégdls n ’est pas encore connue- 
L ’avion du lieutenant fu i atteint par un pro­
jectile . Tous les appareils purent néanmoins 
rentrer saufs à leur point de départ.

L ’im portance de cet exploit démontre que si 
de nouvelles bombes étaient jetées sur Anvers 
ou toute autre v ille  belge, des représailles se­
raient exercées dans un rayon aussi étendu 
qu’on le voudrait.

Ils ont re p£c:é Cologne
L o n d r e s , 24 septembre (Dépêche Havas). —  

Le correspondant du Daily Telegraph sur la 
fron iiè re  allemande raconte ainsi le  raid an- 
qlais en aéroplane déjà signalé :

V Tout d’abord, les avialeiirs anglais s éle- 
véreni de la frontière, dont l ’ennem i avait été 
chassé par les troupes aUtées.

»  Aussiiôl, les aviateurs sc divisèrent en deux 
sections. La  prem ière se rendit à C o logm  et 
vola au-dessus de la v ille  pendant une heure 
€l demie, mais en raison du brouüjard, et ne 
pouvant reconnailre Tem placem eiU des han­
gars des Zeppelins, elle ne lam a aucune bombe, 
pour ne pas endom m ager les églises ou les 
maisons parUculières. Celle section revint en­
suite à sa base d’opération.

La  seconde section survola Dusseldorf-

ü n  traître tusiué à Gand
NOUS lisons, dans le .Vatin d’.Mrvers, du 20 septem-

i;n individu, nommé I).... haiiiUinl Uelles, avait été 
Ruroris par nus «n d arines . a ]f"s  .u’il üRiniit des ren- 
lebmèmen aux Ai.uuauds qui éciiappèrem amsi à une 
eu^uscade. .Arrêté t l ü-aduil devant le cunseU de guerre. 
11 fu i coDÙaïuaé à morl. . „

.  La sealenoe a été exécutée tuer raaün. h 6 heures, 
au Parc de U  CiUdelle, a Cand. L - =«'-able a -"té 
amené par une vuilure cellulaire. U fumait une ciga­
rette, éuuRiuu areule. \«s yeux b idés et les 
mains attachées derrière le dos, le condaMuié fut placé 
à quelques mètres d'un peloton de vingt geadaniies. 
Après qu'un prêtre eut fai' embrasser le crucidx par le 
baKre et lui eut dunné i absolution les gaodarmes U- 
reni un feu de salve. Le condamné s'affaissa sans un 
•*1 »

Sur mer
Trois navires autricbiens loulent 

sut la Lô e oe Dalmatie.
B o m e , 24 septembre {Dépêche Bavas). —  On mande 

de Trieste au C orriere deUa Sera que, vendredi der­
nier, deux torpilleurs de haute mer et un contre-tor- 
pUleur autrichiens de construction récente ont heurté 
des mines Üottanles et ont ooulé il pic près de la côte 
de Dalmatie. On ignore si les équipages ont été sauvés.

Le naufrage
des trois croiseurs anglais

.Am s t e r d a m , 23 septembre {Dépêche Bavas) (Retardée 
en cours d.. transmissiouj. —  Le c.. .esocuidant du Ban- 
delsblad è Yaïuiden a eu un entretien avec un des sur­
vivants de la bataille dans la mer du .Nord. Celui-ci lui 
a déclaré que trois cuira.ssés se lrou'a*-nt dans la mer 
du No d oar un temps magnifique. Vers 6 heures du 
matin.N iA O ou k ir fut frapoé plu-ieurs fois et disparut 
on cinq minutes. Les autres vaisseaux de guerre n'aper­
cevant atcun navire ennemi ^  • nt que VAboufAr 
avait sans doute heurté une aune et lancèrent des clia- 
loupes à la mer recueillir l'équipage. Quelques
miuules ^lus tai-d. Je croi; ur Bague fut frapne et 
coula.

U n'est pas confirme qi-e le Cressy a réussi à couler 
deux sous-uj*rins ..lemands, mais il fut lorniUé et 
coulé lui aussi à 8 i - _  ;s.

Les survivants.
L o n d r e s , 23 septembre {Dépêche Bavas) (Retardée en 

en cours de transmission). —  Trente officiers anglais, 
sauvés après le désastre des croiseurs, ont été débar­
qués à Harwlch. Us n'étaient pas blessés, ils avaient 
perdu leurs vêtements et n'avaient pour les couvrir 
que des sacs, des cbéles, etc.

L'opinion anglaise est confiante
Londres, 2i septembre {Dépêche Havas). —  La W est­

m inster Gazette écrit : « Chaque jour apporte ses vicis­
situdes sur mer et sur terre ; mais si nous étendons 
notre vue au-dessus du champ de bataille dan.'» son 
entier, nous pouvons en soimue nous estimer satisfaits 
des perspectives que nous offre l'avenir. •

De l'E ven lng  Standard : -  En raison des circons­
tances actuelles, nous considérons que nos pertes sur 
mer sont relativement légères et que les sous-marins 
aliemands ont beaucoup à faire pour réduire notre 
flotte dans les proportions voulues afin que la leur 
puisse lui livrer bataille. «

I *Le croiseur “ Emden 
bombarde Madras

C alcutta. 24 septembre {Dépêche Bavas).-—  (Officiel). 
—  Le croiseur ailem-nd tm d e n  en passant à Madras a 
tiré quelques obus, - t  boiubardenieni a duré pendant 
quinze minutes ; les forts anglais ont répondu.

Seuls, deux réservoirs d’huue ont été incendiés. 
L 'fm dcn  a ensuite éteint ses feu:, et a disparu.

Les Russes marchent 
sur Cracovie

Ils investissent Przemysl, tandis 
que les Autrichiens battent 

en retraite, démoralisés.

CoDununiqué officiel de 15 heures. —  Les 
Russes, té ta n t emparés de Jaroslaw, iaves- 
tissent complètement Rrzemysl et coatin je a i 
leur offensive sur Cracovie.

La déroute au ricMenne
PÉTROGRAD, 24 Septembre (Dépêche Havas)- —  

Communiqué de l ’état-major général. —  Le 
21 septembre, les troupes russes ont pris d’as­
saut les fortifica tions de Jaroslaw, sur la rive 
droite de la riv ière San.

Ils .se sont emparés de vingt canons, puis ont 
continué  d avancer, bien que l ’ennem i ait tenté 
vainem ent de s’y opposer en faisant sauter le 
pont sur la riv ière San.

Peu de temps après, les Russes se sont em ­
parés de Jaroslaw.

Deux ̂ Jours auparavant, ils avaient occupé 
Staremiasto, puis Przew orsk et Lancut.

Lâ  cavalerie russe poursuit les arrière-gardes 
autrichiennes qu i se retirent en hâte et en fa i­
sant sauter les ponts.

Les prisonniers et les canons enlevés a ffluen t 
toujours.

La démoralisation des troupes ennemies est 
manifestée par leurs pillages, ce qu i augmente 
la désorganisation de leur retraite.

Les prisonniers sont unanimes à témoignes 
que les troupes autrichiennes manquent pres­
que totalement d 'officiers.

Les régim ents russes nouvellem ent form és  
se sont couverts de g lo ire, dans les derniers 
combats, aux côtés de leurs anciens.

ÜLe ville saccagée
PÉTROGRAD, 24 Septembre (Dépêche Havas). —  

Les troupe.s qui viennent d’occuper Seniawa ont 
trouvé la ville saccagée par les soldats autrichiens, 
dont un grand nombre ont été faits prisonniers.

Lord Lan>dcw.ie lanco 
un apptl_aux armes

Parmi les hommes politiques de tous les partis 
qui font en ce moment unj campagne de meetings 
dans le Royaume-Uni pour amener des enrôle­
ments dans o l’armée de lord Kileliener », le chef 
de l’opposition conservati ica- à la Cliamtre des 
lords, marquis de ’ .ansdowne, a joué son rôle le 21 
au soir, à Notlingliam, dans une grande réunion 
publique convoquée par le maire. Voici un pas­
sage de son discours -iré du Standard :

Nous voici donc, nous le peuple h plus paeiflste de 
l'Europe, qui ne nourrit aucun dessein agressif, enve­
loppés d_u j cette luit. culossaJe, issue d’aune quere.ie 
eoneernan! un Etat éloigné du .ud-est de l'Europe, 
querelle qui ne nous intéressait que faiblement. N'au- 
rions-noue pas du. ce semble, ne pas nous mêler de 
cette lutte f .Ah I si nous avions fait cela, m us aurions 
forfait à la situatioo que nous desirons vol occupée p - 
l'.Angleterre. Pouvions-nous rester indifférents à la vio­
lation de la neutraJU; de la Belgique î  'Crû : Non I..) 
Lorsque l’Allemagne décL. la i--..rre, elle projetait de 
la faire sans mesure et «ans merci. (Cris de : llonvc 
sur elle O On a attribué cette parole au "rinee de Bis­
marck ; • Lorsqu'un pays en conquiert i autre, il ne 
doit laisser i  celui-ci qi.e les yeuk pour pleurer. » 
(Honte I) CTesl lé une pa oie monstrueuse et l’ai-méc 
allemande a fu la mettre à comnièle exécution.

Un corps d'armée ga ll-is
A la clôture de la réunion, un grand nombre de 

jeunes hommes se sont engagés sur l’heuie.
-M. Lloyd George s’est mis à la tête d’un mouvp,- 

menl pour lever un corps d’armée complet parmi 
les Gallois.

Ne touchez pas aux projectiles!
u est rappelé nue L  manieineEi des projectUes trou­

vés sur l e : ’cliainps de bataille -ol exlrémeiiieut dange­
reux et rigoureuseii.c.i. idlt.

Deux . oaniclens de l'hospice de Bicôl.-e viennent 
d'étre victimes -ccldenl grave on .oulant démon­
ter .;ae I née qui é i-.. .ependantTesté peau pen­
dant vingt-quatre h< ures.

L'iroiii''rsion de certaines fusées d'oous allemande» 
□e fait en el et qu'en rendre le maniemenl plus dange­
reux encore, en dissolvant une charge do poutre qui 
niaïaUeal on . .ace le taquet de sûreté.

Ayuntamiento de Madrid
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Un “ iot ” de prisonniers allemands

"ous les loiirs, aii t-ours des vio len ts combats qui se déroulent actuellem ent sur l’A isne, nos a lliés les Angla is font ample 
noisson de prisonniers allemands. Voici, sur le bord d’une route, un « lot «  de prisonniers capturés par des fantassins britann i­

ques. Ils seront bientôt d irigés sur l ’A ng leterre , où iis term ineront leur capti^ité.

Les Allemands en retraite brûlent leurs autos

On sait avec quelle v io lence nos troupes chassèrent les A llem ands de la fo rê t  de V iIlers=Cotterets. En battant en retraite^ 
l’ envahisseur abandonna force  munitions e t quantité de m atériel d’a rtille rie . Nos ennem is brûlèrent même leurs autos d f. . 

ravita illem ent. Voici les débris de celles-ci sur une des rnn te i de la fo rê t.Ayuntamiento de Madrid
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Les Allemands en Belgique et dans le nord de la France,

En bas : Un convoi de soldats allemands quittant L iège pour la Prusse orientale, où ils vont com battre contre les Russes, 
En haut : A  Chauny, un parc d’automobiles installé par les Allemands.

Les obsèques d’un officier tué à l’ennemi

En présence d’une fou le considérable, les obsèques du capitaine Henri de Contencin, tom bé jdorieusem ent au champ d’honneur^ 
ont été célébrées, hier, à Notre-D am e de V incennes. Le deuil éta it conduit par M . H en ri .Verluise, maire de V incennes, beattq

frè re  du défunt.

Ayuntamiento de Madrid
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LE  “  L IV R E  ORANGE"

De nouveaux témcignsgss prouvent
la pièméditation austro-allemande

Le Tim es analyse le L iv re  orange ( f  vient de piAUer 
le ministère des A- aires étrangères de Hussie sur es 
antécédents Cvuu .aliques de la uerre. t'e L iv re  con­
tient une oollecUuu de .éiégrauimoe et de dépêches 
éctiangés entre les -uluriiéa russes e! le» reFU-ésenlants 
de la Russie a J’étrani'ci- du 23 'llel au 6 août. Goo- 
jointeiuent avec le Livre tdanc, p .b lié par le Koreigii 
Offloe, 11 complète l’enchaînement de preuves qu. üxf 
irrevocaülemeni sur l'.Alie agne et l'.Aulrione-llongrie 
la responsatiUilé de fexplrsiun de la cjiiüagration eu- 
ropéetine

Le premier télégranuiie, daté du 23 Jutllel, signale 
la pivseulaiion a la Serbie l ’ullimatuni austro-hon- 
groia Le guuvern- lent austro-lmugro i choisit avec 
soin le moment uu M. Pachiloh, oresident du conseil, 
était absent de Beig ade, et dei.-aude une réponse dans 
les quarante-huit heures. .\1. Pachilch revient dans li 
capitale le plus rapidement possible, et, entre temps, le 
prince régeiii de Serbie adre_se un pressant appel au 
tsar, lui demandant de ne pas se désintéresser du sort 
du royaume de _erbT.

,M. Saaanull, le ministre des Affaires étrangères de 
Russie,) donne iimuédiatemeut pour instructions au 
chargé d'affaires à Vteuue d'informer le guuvernemeiil 
austro-boD gro is  qu le délai de nuaranle-buit heures 
était absulumeot insufUsanl pour peniieltre de faire 
<iuoi que ce fût d'utile eu vue d'apianir les compUca- 
Uons soulevées, et de déclarer qu'il semblait a la Hussie 
• indispensable que le délai donné à la Serbie fût pro-
IrOIlge » .

Gelte invite reocontra tr relus catégorique.
-Alhi de ne laisser aucun doute quant a l'attitude éven­

tuelle de la Russie, .M. Sazonuff informa les puissances, 
à cette même uale, que • levuluüun du coaCil austro- 
senbe ne pouvait être inu ..,ereD le à la Russie. »

Simultanément, le niinislre des .Affaires étrangères 
d'.Alleiiiagne déclinait la missiun de demander au gou­
vernement auslro-hongruis de prolonger le délai ac­
cordé à la Serbie, et même, pressé par le chargé d ’af­
faires russe à Berlin d’user de l'ibllueace de r.Allema- 
gne à Vienne eu faveur de la paix, le ministre des 
Affaires étrangères allemand donnait une répoive  
oégative.

Leur hypocrisie
Tandis que celte attitude était prise à  Berlin, le 

25 juillet, l'ambassadeur austro-hongrois à Londre.- 
s'efrorçail d'exphquer à sir Edward Grey que la note 
austru-bungroisé a la Serbie ne devait pas être consi­
dérée comme un ultimatum, niais comme une démarche 
diplomatique qui pouvait impliquer la rupture des rela­
tions entre Vienne el Belgrade sans entraîner les bos- 
tilités immédiates.

.A la même date, l’ambassadeur allemand à Saintr- 
Pétersbourg niait absolument, dans une conversation 
avec .M. Sazonoff, que le gouvernement allemand eût 
cumm le texte de la note austro-hongroise à la Serbie 
ou qu’il eût en aucune façon inlluencé son contenu 
Mais r.Allemagne appuyait naturellement les demandes 
de l'.Aulriche, qui, clans l’opinion de r.Allemagne, étaient 
légitUHCS.

i>e -ib juillet, le ministre des .Affaires étrangères de 
Vienne chargea l’ambassadeur de Russie à Home d ’in- 
Sisler auprès de l'Italie pour qu'elle usât de son In­
fluence sur l’Autriche en faveur de la paix el d’informer 
le gouvememeui italien qu'il serait impossible ‘ à la 
Rusbie de ne pas venir au secours de la Serbie.

•M. Sazonoff donna suite à cette démarche en deman­
dant à l’ambassadeur austro-hongrois à Saint-Péters­
bourg d’obtenir l'autorisation d'un échange de vues 
avec lui sur les termes de la note autrichienne è la 
Serbie, en vue de trouver une formule satisfaisanb- 
pour l’.Aulriche tout en étant acceptable pour la Serbie.

.M. Sazonoff pria égaleuienl le ministre des Affaires 
étrangères allemand d'user de son influence !t Vienne 
en faveur de cet arrangement.

L ’échec du projet de conférence
Le 27 juillet, le comte Beockendorff télégraphiait de 

Londres que sir Edward Grey avait, sous une forme 
oflluielle, proposé une conférence entre l’Angleterre, 
l'AUemagne, la France el l'itaiie pour une uiédialioii 
dans le cuiiflit austro-serbe.

Le iiiinislre des .Affaires étrangères de Russie répon­
dit qu’il avait déjà entamé des négociations aveu iAm- 
bassadeur aulnciuen à Samt-Pelersbuurg au sujet d>- 
Ce qu’il espérait devoir éire une base favorable, mai.» 
que. si son espoir devait être déçu, il serait prêt ï 
acoepter la proposilioa britannique ou toute autre pro- 
posiUan aie nature à amener une sululioo favorable.

A cette même date, l'ambassadeur allemand à Paris 
insistait sur l’impossibilité de toute conférence ou m ^  
diatiuH. el il cherchait à persuader la France de s’asso­
cier a r.Allemagne pmir exercer une pression sur la. 
Russie à Sainl-Pétersbourg ; d’autre part, .M. von 
Jr.gov/, le ministre des .Affaires étrangères d'.Alleinagne. 
déclarait au chargé d'affaires russe à Berlin qu ’il ne 
pouvait conseiller à r.Aulriche de céder.

.M. von Jagow opposa également un refus oatégori- 
que à une proposition tendant à ce que l'.Angleterre. 
r.Allemagne. l'Ralie et la France conseillassent conjoin­
tement au gouvernement austro-hongrois - de s’abstenir 
de tous actes de nature à aggraver la présente situa­
tion ».

La véritable situation est tout d’abord indiquée dans 
un télégramme de rambas.sadeur russe à Vienne, faù 
sanl ressortir que - !' Autriche, influencée par les assu­
rances de l'ambassadeur allemand k Vienne, qui a joué 
le  Pôle d'un Instigateur durant toute la crise, comptait 
eur la probabilité de la localisation de son conflit avec

la Serine et sur la pnhailité de It'apper avec impunité 
un coup rude » .

juillet, les négociatioDs oontinuèrent sans 
réc itâ t. L'.Allemagne refusa d'ernuloyer sun influenee 
“ et fit de Fobetruction è la proposition de air
Büward Grey.

Le suprême eSort pour la paix
Le 30 juiUel, l'ambassadeur allemand à Saint-Péters­

bourg demanda si la Russie ne serait pas satisfaite de 
la promesse faite par l’.Aulriche que l'intégrité territo- 
rlale de la Serbie serait respectée, el si elle formu­
lerait des conditions auxquelles r.Allemagne pourrait 
consentir à suspendre ses armeinenis

En réponse, .M. S^onoff lui dicta la déclaration sul- 
vante : • Si TAulriche. reconnaissant que la question 
austro-serbe a acquis le caractère d'une queslion euro­
péenne, se déclare prête à retirer de son ultimatum le» 
points qui enfreignent les droits souverains de la Serbie 
la Russie elle-même s’engage à cesser ses préparatifs 
militaires.' •

A  la suggestion de sir Edward Grey, .M. Sazonoff 
modifla comme suit cette déclaration du 31 juillet - 
• Si l'Autriche con.sent à arrêter l ’avance de ses ar­
mées sur le territoire serbe, et si. reconnaissant que le 
conflit austro-serbe a acquis le caractère d’une ou-s- 
lion d’intérêt européen, elle admet que les grando^ 
puissances examinenl la satisfaclion à donner par li  
Serbie au gouvernement austro-hnngrols sans pr>yudice 
de son indépendance ou de ses drolUs comme Etat sou­
verain. la Russie s’engage à conserver une atUtude 
expectante. ■

M. Sazonoff remercie aussi sir Edward Grey pour 
1<- ton ferme et amiral de son langage pendant le» 
négociations avec l’Allemagne el l’.Autriche . grSee 
auquel l’espoir de trouver une solution pacifique n'est 
pas encore perdu ».

C’est la guerre I
Mais, le 31 Juillet, à minuit, l’ambassadeur allemand 

informait M. Sazonoff que si la Russie ne commençait 
pas & démobiliser dans les douze heures, c’est-à-dire 
le 1" août à midi, tant vis-à-vis de r.Allemagne que de 
•.Aulriche-Hongrie, l’Allemagne donnerait l'ordre de 
mobilisation. La Russie n'ayant pas obtempéré à ces 
sr>mmatioos, l’ambassadeur allemand présentait la dé­
claration de gpierre le soir du l**' août.

Néanmoins. l’.Autriche continua ses relations diplo- 
n>atiques avec la Russie et ne présenta sa déclaration 
de guerre que le 6 août.

L’Académ ie française 
proteste contre les incendiaires

L’Académie française a tenu séance hier après- 
midi. Etaient présents : MM. Frédéric Masson, De- 
nys Coohin, Maurice Donnay, Etienne Lamy, Jean 
Hicliepin, Pierre Loti, René Doumic, Francis Char­
mes. Boutroux, Uanotaux, Marcel Prévost, en uni­
forme de capitaine d’artillerie, et Maurice Barrés.

■Au début de la séance. l’Académie a adopté à 
Punanimilé la projposition suivante de M. Frédéric 
Masson :

Messieurs,

-Au Nouvion-en-Thiérache. les Allemands ont brûlé 
la maison de notre cher et Illustre confrère. .M. Ernest 
Lavisse. Vous savez oe qu'était pour lui cette maison 
au pays natal, où furent écrites tant de pages élo­
quentes, admirables et charmantes. Je souhaite que le.s 
.Allemands aient commis cet acte sciemment. L ’auteur 
de l ’H istoire de France, monument à la gloire de notre 
pays, méritait cet honneur, le seul qui lui manqiiâl. 
Je propose à ".Aead/mie J rxiorimer à .M Ernest Lavisse. 
par un vote qui sera consigné au registre, l'étendue 
de ses confraternelles sympathies.

Un moi» s’élanl écoulé depuis la mort de M. Ju­
les Lemaître. la vacance de son siège est déclarée.

L ’Académie procède ensuite au renou ellemeni 
du bureau pour le quatrième trimestre Jt 1914. 
‘tonl élus : M. Marcel Prévost, directeur; M. Mau­
rice Donnay, chancelier.

M. René Doumic est nommé lecteur pour la 
séance publique annuelle, qui aura lieu le 26 octo­
bre prochain.

La neutralité portugaise
Li. journal portugais A Capital fait la déclaration sui­

vante ; • Vouloir i i ^ r v e r  la neutralité dans une guerre 
qui diffère par tant d'aspects de celtes qui ont. Jusqu'à 
présent, uonvulsionné le mon-le, cela ne peut être 
qu'une erreur funeste ou le résultat d'une hésitation qui 
provoque les plus déiavorabies commentaires et peut 
avirir les pires conséquences. •

Un combat en Perse
OuRMiA, 21 septembre (D ép ich e  Havas) —  Uu com­

bat a eu lieu au village de Kuni entre les Russes et les 
Kurdes, ceux-ci ayant à leur tète Tarnirdjacgo.

Les Kurdes ont eu quinze tués et trente blessés.

Le crime de Reims 
était prémédité

M. Léon Bourgeois, sénateur de la Marne, charge 
de mission dans son département dévasté par les 
bordes teutonnes, a rapporté de Reims un docu­
ment qui, placardé sur tous les murs de la aiallieu- 
reuse cité dès les premiers jours de l’occupation 
allemande, prouve bien que le crime infâme était 
prémédité. Voici ce document, qui déshonore à ja ­
mais aux yeux du monde ceux qui l’ont rédigé : 

PBOGL.VMA’nON 
Dans le cas oii un combat serait livré aujourd’hui 

ou très procbalnemenl aux environs de Reims ou dans 
W ville niêuie. le* habitants sont avisés qu'ils devront 
w tenir absolument calmes el n’essayer en aucune ma­
nière de prendre part à la bataille. Ils ne doivent 
tenter d'attaquer ni des soldats isolés ni des détache­
ments de l’année allemande. 11 est formellemeni inter­
dit d'élever des barricades ou de dépaver des rues de 
façon à ne pas gêner les mouvements des troupes, en 
un mot de n'entreprendre quoi que ce soit qui puisse 
être d'une façon quelconque nuisible à l’armée alle­
mande.

.Afin d'assurer suffisamment la sécurité des troupes, 
el afin de répondre du calme de ia population de Reims, 
les personnes nommées ci-après ont été prises en ola'.re3 
par le commandement général de l’armée allemande. 
Ces otages seront pendus à la moindre tentative de 
désordre. De même, la ville sera entièremenl ou par­
tiellement brûlée et les habitants pendus, si un^ infrac­
tion queiconqne est commise aux prescriptions précé­
dentes.

P a r  contre, si la ville se tient absolument tranquille 
et calme, les otages et les habitants seront pris sous 
la sauvegarde de l'armée allemande.

Par ordre de terutorVé allemande, 
Reims, U  12 septembre 191t.

Cest donc incontestablement par ordre du com­
mandement général de l’armée allemande que le 
forfait a été perpétré. Ce point d'histoire méritait 
d’être fixé.

H. Balim ier à Reims 
B o r d e a u x , 24 septembre {Dépêche de l’Informa­

tion). —  .M. Dalimier. sous-aecrétaire d'Etat aux 
Beaux-Arts, chargé de mission par le gouverne­
ment, est parti aujourd’hui pour Reims.

La réprobaüon continue
En Italie

H ome , 24 septembre {Dépêche Havas). —  Une cin­
quantaine d'artistes se sont réunis hier k Venise pour 
protester contre la destruction de la cathédrale de 
Reim s.

I n ordre du jour a été adopté condamnant à l'una­
nimité le vandalisme de l'armée allemande et deman­
dant au gouvernement italien de prendre l’initiative 
pour l'avenir d’amener tous les Etats à conclure un 
accord pour la prolcclion des œuvres d’art.

Aux Etats-Unis
N e w -Y o r k ,  23 septembre {Dépêche H a va s ).—  La 

iresse américaine se répand en exécrations contre 
es auteurs du crime de Reims. Les aftirmalions 

allemandes d’après lesquelles la destruction de la 
cathédrale rémoise revêtirait un caractère acci­
dentel et les regrets qu’en expriment ses auteurs 
sont accueillis ici avec sarcasme.s.

AU ‘ JOURNAL OFFICIEL”
Le Journal O ffic ie l publie :

Un décret lusUluaul ,u»e coiuiuisaioii chargée dp constater 
sur place les actes cu-uuii* par l'enneuii, eu vlulaiioii du 
Oroll des geus el (-wiipusée de MM. I ayelle, prem ier pi esl- 
deut de la cour des i.ompies ; MoUard. m inistre p.eiilpoteu- 
tlaire ; Mariuger, eouseUlcr d 't 'la l ; PaiUoi, couseiUer à la 
uuur de caasaiiun.

—  Un aecret aux iem .es duquel les marins de tous grades 
prem iers-uialires itou couipris, réunissant toutes les cuudl- 
uoiL» exigSes pour ravauteuieiU, pt-uveui. eu temps Ue 
guerre, si les uecessilês uu service 1 ex igeul, é ire  promus a 
uu grade supérieur, saus u-nlr cuiapie du ciasseiuciii ues 
listes, par orure de luérile. ces avaueemenis peu vn ii Cire 
J-uUjet d'une révision a russue de ia guerre, tu  tout eiat 
ue cause, les soldes c l accessoires de soldes perçues au iiire 
d'uu grade concédé pendant tes bosilJités restent acquis.

—  Un décret aux termes duquel les souscrlpieurs à rem - 
prunt en rente 3 1/2 U/o amuriissaliié qui useront de la fa- 
cu lié prévue par l'arrété m m isiénel du lé  sepiemUre auio- 
(isau l le paiement eu quatre termes égaux des troisième et 
quairltiiie termes du versement auront droit à uue buuin. 
cation d ’ Intérét dont le moulant Qxe ue 0 Tr. 9u par 7 frsucs 
de rente sera déduit du versement a fa ire du 16 au 3i ué- 
oeroore.

Le» dlspositioua conteoues dans l ’arrété du 24 ju in concer- 
naul le* deux tenues ex igib les les IS septembre et 16 no­
vembre sont applicables aux quatre verseiueuls prévus par 
ra rre lé  du It  septembre. Les tn téréu  de reiard dus par les 
souscripteurs qiiL n'ayant pas fait le  dcuxlcine versemcui 
ex igib le a U  réparUtlon. useront de la faculté accordée par 
l'a rrêté du It septembre d'elTectuer ce versement eu guaire 
tenues égaux de IV fr. 5S par 7 francs de rente, seruul per­
çus su moment de cbaciin des quatre versements e l calculés 
depuis le 8* Juillet IV14 Jusqu'au jou r  du reeseiacnt sur 
tu fr. SU par 7 fraucs de rente.

Un décret siEspeudani le paiement de toutes sommes à 
titre d’ intérêts ou dividendes, même pour les e terc lce » 
écoulés, au prolli des porteurs de pans de fondateurs ou 
d'actions des Sociétés qiH. en vertu du décret du 2S aoOt 
IVI4, bénéficient de ta faculté de suspendre le paiemeiii des 
coupons de leurs obligations ou du délai acconlé pour la 
délivrance de dépôts d’especes e l  de soldes créditeurs de 
comptes courants dans les banques ou éubllssem euts de cré­
dit ou de dépôts.Ayuntamiento de Madrid
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t Pour nos blessés
Ds tous côtâs, les offles de lits affluent

A vec une adm irab le  ém ulation, riches et pauvres  
continuent à  répondre à notre appel. L eurs  lettres, 
que chaque cou rrie r uous apporte pax paquets et 
que nous classons soigneusem ent, constituent un  
ém ouvant «  J ivre d’o r  o de la charité dont nous 
continuons à  pu b lier au  jo u r  le jo u r  quelques p a ­
ges prises au hasard.

.Mme -Mo u u n e t , 1, rue La rrey , nous écrit :
Trts heureu.se Je pouvoir répondre à votre appel, j ’al 

l ’honneur de vous faire savoir que je tiens à votre dis- 
posiUi 1 deux chambres oonfortahles pouvant recevoir 
deu.x militaires blessés, lesquels seront chea mol l’objet 
des meilleurs soins.

D eu x  sœurs, Mme Ma il u e f e r t  et Mm e L e p r in c e , 
habitant ensem ble à  B illancourt, 20, rue de M eu -  
don, signent ensem ble les lignes que voici :

.ôyant cinq lits di. ponibles et trois chambres, ma sœur 
et moi nous nous ferions un plaisir d’^vrir chez nous 
des soldats blessés; nos maris n'etant pas partis, nous 
nous ferions un devoir de les bien .an'c-'er.

. tre pavillon se trouve au milieu d'un jardin. 20, 
rue de .Meudon, à  Billancourt,

.M. B ir o n , concierge, ru e  de ia V ictoire, s ’inscrit  
en ces te rn e s  parm i les hôtes désireux  d ’o u v rir  
leu r foyer à un soldat convalescent :

Employé d’administration et conUerve, 63 bis, rue de 
la Victoire (de la classe 1877), la femme et moi se­
rions très heureux ai vous pouviez nous faire le plaisir 
de nous faire envover un soldat blessé, convalescent, 
auquel nous donnerions une chambre propre et coquette 
au sixième étage. On le blanchirait et il ^rendrait ses 
repas avec nous ; en an mol. U serait regardé comme 
notre enfant.

Comme nous sommes de l’.èrdèche, des environs de 
Tournon, s’il nous était nossibie d’avoir -  pays nous 
n’en sertons que plus heureux ; cependant, faute d’un 
pays, cela nous fera oua d mé» • ’ -lsir de recevoir 
celui r  '• l’on voudra bfeo nous envoyer.

.M. L o e u iu x w , boucher, 23. rue Ram buteau, n’o f­
fre  pas seulem ent te gtle, m ais aussi le couvert : 

Très ému à fldée généreuse de permettre à chacun 
de fiire jon uevoir dans la mesure du 'os-'h le . je mets 
à la disposition de deux blessés convalescents ou peu 
blessés, • ne chambre contenant un Ut nour deux per­
sonnes et je m’ene; ee à urrir ces 'eux blessés quel 
que soit le régime que réclame leur état.

Une habitante des L ilas , q u i uispose de trois lits 
de son m ari et de ses frères m obil sés, les met à la 
disposition des sokl_ts blessés ; n.ais, p a r un scru ­
pu le  que nous respectons, noos dem ande de lui 
ga rder l’anonym at ;

Aux lias, nous écrit-elle, U y a deu- institutions de 
jeunes garçons et une de jeunes qui, nalurrlle- 
ment, ->t pourvues de éartoirs ; à quoi servent ces 
lits vides, pcodant que nos soldats couchent sur la 
paille 1

Uuantà moi. je  r-ste seule avec mes enfants; J’ai trois 
Uts vides à la maison, car J’avais mes frères qui s'-nl 
0 "'piheJi. 3 el oui sont "artls avec mrn mari. Je me serais 
fait, croyez-le, un vran^ nlaisir de lov»r -os soldats qui 
depuis quelques jours, passaient h ’ et "ue  Je voyais 
trop souvent coucher "a r  1er; ■; sans mén ' un brtn de 
paille.

Mme V a u c a m p s , 3, ru e  B run ei, à Gagny, n’a  pas 
attendu l’appel d'ExceUior pour o u v rir  sa maison  
à un blessé qui, d it-e lle , serait certainem ent heu­
reu x  de se retrouver «  un peu  en fam ille  »  avant  
de retourner au  fe'J. E lle  ajoute :

J’ai fait une 'demande è, la mairie de Gagny il y a 
trois semaines pour avoir un blessé à soigne- et on m’a 
assuré ou’aussilôt ou’il y en aura Ton oensera à moi ; 
je .suis sûre que beaucoup de personnes ayant lu votre 
article se décideront à faire comme moi • en ce mo­
ment, tout le inonue a des piool.es au combat et serait 
heureux de se rendre utile.

Voici enfin la lettre d’un petit Français de douze 
ans el demi, Charles Ch e v r o t . demeurant chez ses 
parents, 56, rue Escudier, à Boulogne-sur-Seine : 

.Ayant une chambre à moi seul et mes parents pou­
vant me coucher auUe part. Je serais t-ès heureux de 
pouvoir en faire prcCter un blessé français, surtout que 
le lit est assez grand pour y coucher un homme. Ce se­
rait pour moi un grand plaisir de pouvoir participer à 
une offre de bonté envers ces pauvres soldaLs qui se 
battent du matin au soir pour la défense de leur patrie, 
d’aulaut plus qu’ils marchent au péril de leur vie pour 
la gloire Je la France et de ses alliés.

Celte lettre est apostlllée p a r M. Chevrot père, 
qui ratifie «  de grand  coeur >» Toffre de son fils.

Les miAÎstrcs s’occupent 
du moratorium et^des loyers

B o r d e a u x , 21 septembre (Dépêche Havas) —  Le pré­
sident du Conseil, ainsi que les ministres de la Justice, 
des Finances et de T.Agncullupe, se sont réunis hier à 
l'effet d’examiner la question du moratorium, dont 
l’écliéance se termine le 30 septembre, et ia question 
des lovers. Ils ont envisagé les solutions q- ' seront pré­
sentées à Texamen du uonseh des iiinisfre-i dès le re­
tour du ’nisire de T.AgricuIture.

Us ont entendu, au ours de leur conférence, 
èSM. De.splas el Levai, denutés de 'a  Seine, délégués 
par le -rcune des d é ' ' - "  de Pa-ls, qui les onl sai.is 
des différentes revendications de la population du dé-

Êarlei ent de la Seine louchant œs lo- ■« el qui onl 
isisté vivement, afin que le moratorium fût appliqué 

- aux saisles-arrèts su les salalree.

ctX i^ELSIOS

Des effets d’hiver 
pour nos soldats

Une circulaire de M , M illerand

B o r d e a u x , 24 septembre (Dépêche Hac-as). —  Le mi­
nistre de la Guerre adrea- e aux préfets une olrculai-e 
relalivi, au raviiaUlemenl de l’armée en effets d'hiver et 
couvertures.

« 11 parait possib.e, écrit M. MilVerani, de se procu­
rer rapidement des tricots, des chaus.seltes de laine, des 
gants de laine, des couvertu.es, des ceintures de tla- 
uelle ou de lame du muuèle des troupes d’.Atrique, en 
faisant appel soit aux indus:ries locales, soit à  la main- 
d’œuvre particulicre.

• Cette question a également un int..Ot social évident, 
puisque les mesures dont il s’agit doivent permettre d. 
procurer du travail à un grand nombre ae persoone; 
que Tétai de guerre a pu réduire au ciiômage. 11 ne pa 
rail, du reste, pas douteux que les femmes françalser. 
qui ' re. que toutes ont, en ce luumeiit, sous les dra

fieaux, un mari, un fils ou un frère, voudront apporlei 
eur contribution à  .œuvre qu ’il s’agit d'enlrepreudri 

alors même qu'elles seraient personnrilcuient à Tabi 
du be.solD. »

Le ministre invite donc les préfets à  orendre, de leui 
propre initiative, toutes les dispositions de nature à o6 
tenir le résultat otieidié, en se concertant avec le sei 
vice local de l’intendance.

» En de.'iors des confections rémuDêrées et des achats, 
il conviendra, dil-ii, de faire anoel aux personnes qui 
voudront faire des dons gracieux des objets dont el es 
pourront disposer t tout particuüèramont de couver­
ture.». »

L ’Œuvre du Foyer
M. René Doumic, de l’Académie française. M. G. La- 

ccur-Gayeé, de T.Académle des‘Sciences murales, .M. Per- 
naad Laudel, directeur de la Kevtie Hebdomadaire, el 
.M- Henry Bordeaux, directeur de la Hevue du Foyer, 
ont signalé l’extrême opportunité de l’Œ uvre du Vête­
m ent contre  le [r o id  p ou r les combattants, organisée 
par le Foyer, 11, rue Servandoni (Paris-6*). Dès hier. 
P lu s ieu rs  centaines de couvertures el vêtements de 
dessous ont été apportés à Tadminlstraüon du Foyer,

Sut adresse ici tous ses remerciements aux donateurs, 
leux personnes généreuses ont mis leur automobile a 

la disposition de l’Œ uvre pour chercher à domicile les 
vêtements donnés. Les donateurs peuvenl donc écrire 
à l'adtninistration du Foyer, 11, rue Servandoni, pour 
indiquer l’adresse à laquelle doivent être pris les vête­
ments.

C o m m i a n i q [ L i é s
— ■ ■ 3C»------

Les Parisiens de Paris. —  Le conseil de l ’Association des 
Parisiens de Paris se rêm lra  te mardi Ï9 septembre, à 4 heu­
res. au s iè re  social, 62, lu e Blanche. Il Invite les • pays » 
présents dans la capliale a se Joludre a lul en vue d ’étiuller 

iiiiivenâ de parUclper aux œuvres de secours civ iles et

Ita liens de Paris. —  La commission de solidarité 
et de chômage Pro Italiens, résidant a l’ arls, rappelle aux 
Intéressés qu ’une periiiaiience est urganlséc pour tous ren- 
selguenienls, démarches, placement, tous les Jours, Taprés- 
inidl, de 3 heures à 6 heures, au siège de TUnlone Itallana, 
«S, rue de Breugne.

P ou r les ineuotues m llila ires. —  La Fédération nationale 
des Médaillés m llilaires Invite tous les titulaires de la m é­
daille m ilita ire blessés au cours do la guerre actuelle qui 
se trouvent, soit de passage a Paris, soit en traitement dans 
les lim ites du raïup relraiiché, a se présenter ou à écrire au 
siège du comité. 105, rue d’Alésla ; U leur sera rem is une 
indemnité en argent, et cela Jusqu’a épuisement complet 
des ronds disponibles.

Cours com m erciaux qra lu its . —  La chambre de Commerce 
de Paris a décidé la r'éualoii temporaire dans les locaux de 
son école commerciale de la rive droite (39, avenue Tru- 
dalne, et l ,  rue Brochart-de-Saroni, des cours commerciaux 
gratuits du soir qui roucilonnem, en temps normaL a ladite 
école et a TEcole Supérieure Pratique de Commerce et d’ in ­
dustrie momentanément transformée en hôp iu l temporaire.

Les cours coiimierclaux pour les hommes (français, anglais, 
allemand, espagnol, arithmétique, compiahlllté, dessin, sténo­
dactylographie) auront lieu les lundis, mercredis e l  ven- 
ireuls, de 7 heures 1/2 à 9 heures du soir. Leur ouverture 

est fixée au lundi 12 octobre ; les Inscriptions seront reçues 
aux mêmes Heures. 39, avenue Trudalne, le lundi 5, le  m er­
credi 7 et le vendredi 9 octobre.

Les cours commerciaux pour les femmes et les Jeunes 
niles (français, anglais, arithmétique, comptahillié, droit, 
slé iio-daclylographle) auront lieu les mardis. Jeudis et sa­
medis. de 7 heures 1 / 2 8 9  heures du soir. Leur ouverture 
est nxée au mardi 13 octobre ; les inscriptions seront reçues 
aux mêmes neures, 1. rue Brocr.an-de-Saron le mardi « ,  le 
Jeudi 8 « l  le samedi 10 octobre.

Les Boloniatres cyclistes. — Le président de la Société 
m illu tre  ÿarabre-el-Meuse, chargé d’u llllser sa société pour 
l ’orgauisatluu d’un service auxiliaire de vuloniaires cyclistes, 
adresse un pressant appel a louœs les générosités.

I ’organlsatlon c l Tenlretlen de son service étant enttè- 
reiiient a sa charge, le président sollicite des dons en espèce» 
c l en nature. Il a surtout besoin de vêiem enis, conserves, 
fégumes secs, accessoires Je cycles et pièces détachées.

II recevra avec la plus vive reconnaissance tous les dont, 
quels qu’Us soicnl, a, sa permanence, 22, rue d e » PeUles-

des aasses. — L ’Ecole d ’ Electriclté Bréguet ( * l ,  
ru e  Falgulère) »ou s prie T a iii 'on rer que la rentrée des 
eusses est Oxée au lundi 12 octobre pour les Interne» e l au 
inâroi 13, a 8 heure» l/ ï du malin, pour les externe» e l le »
ileinl-pensionnaires.

La re o u v e rtu rt de tE c o le  ae Com merce. —  L ’Ecole Supé­
rieure pratique oe Commerce e l d’ industrie de Paris étant 
aciuellemenl occupée par Thôpllal auxiliaire n« 101, la 
chambre de comm erce a déridé que les cours du cycle supé­
rieur (quatrième et cinquième annéesi seront ouverts le 4 
uovembre prorhaln, dans le local de l’Ecole des Hautes Etu­
des commerciales, t08, boulevard Malesherbes.

Rien n ’est changé dans les programmes, ni dans Torganl- 
sailon de l ’enseignement, n i dans les prix de pension de 
TEcole Supérieure. ^ ,

Les Inscriptions sont reçues 79. avenue de la République, 
tous les Jours, de 9 heures a i l  heures e l de 14 heures a 
16 heures, sauf les Jeudis et dimanche».

La guerre illustrée
L a  co lle c tio n  d 'E xce ls ior  constitu era  le  
docu m en t le  plus co m p le t sur l ’ h is to iro  

de la guerre.

Internat - Dcml-Pcnsion - Externat
Ecole Mariaud, 61. rue de Passy  

FACILITES DE P.UE.MBNT

Le stock des collections des numéros d’EXGELSIOR 
parus depuis le commencement de la guerre et que 
nous avions réservées pour nos abonnés et lecteurs a 
obtenu un succès si considérable qu’il ne nous reste 
plus pour le mois d’aoùt que des collections incom­
plètes. Mous ferons tous nos efiorts pour donner encore 
iatisfaction aux demandes en adressant les quelques 
numéros qui nous restent, mais les demandes ne de­
vront porter que sur les numéros PARUS DEPUIS LE  
Il AOUT jusqu’à aujourd’hui, à l’exception des nu- 
néros datés des 21, 24, 28, 29 et 31 août, qui sont 
empiétement épuisés, comme tous ceux parus dut 
29 juillet au 10 août inclus.

Hais nous sommes heureux d’annoncer à nos lec- 
eurs que nous pouvons assurer des collections com- 
lètes A PARTIR DU 1" SEPTEMBRE à tous ceux 

,ui souscriront un abonnemenL fùt-il de trois mois, en 
aisant remonter cet abonnement AU 1" SEPTEMBRE.
Nos abonnés recevront GRATUITEMENT notre hu- 

aéro spécial de 16 pages, dont 14 pages d’illustrations, 
..A GUERRE ILLUSTREE, paru à Toulouse le 20 sep- 
embre, en même temps que notre numéro ordinaire 
ublié à Paris. Nos lecteurs recevront oe numéro contr» 

10 centimes.
Nous pourrons également lonm ir i  nos leotenrs des 

collections complètes on dee numéros séparés à partir 
dn 1" septembre jusqu’à aujourd’hui.

Joindre à toute demande 10 centimes par numéro 
pour la France et 15 centir.es pour l’étranger.

Oa Ae péAètre pas daAS les zoAes 
des armées combattaAtes

Le  gouverneur militaire de Paris rappelle à toutes 
les personnes (sans exception) munies de laissez-passer 
temporaires de circulation —  quelle qu’en sotl la for­
mule —  que, sous aucun prétexte, ces autorisations ne 
sauraient donner le droit de pénétrer dans les zones 
des artiiées combattantes. Toute infraction à cet ordre 
expose aux pénalités les plus rigoureuses.

Le Carnet de la Solidarité
    -

L e  tim bre  de la C ro ix  Rouge. —  La Croix Rouge Française, 
qui se compose, couiuie ou sait, de trois sociétés (Société 
Frauçatse oe secours aux Blesses M im aües, Uniou des i-cm- 
mes üe France, Assuciailon des üamcs Françaisesi, a obtenu 
des pouvoirs publics, Uepuls le couuaeiicemeut des busliiliés, 
a creatluu d'uu iliiihre-poste facu lia iif de 15 ceiillmes, dont 
lü ceuimies pour l ’administration des postes et 6 centimes 
pour la cro ix  Rouge.

L ’adinliilsraLiuii ues postes Cl télégraphes avait immédia- 
lemeiit créé ues ilmhres provisoires en apposant sur les 
Umnres usuels de 10 ceulluies uu cachet puriaiit une croix 
rouge e l la mention : 5 centimes.

rtuJourd’Jiul, le timbre dén iiiiif de 15 centimes est mis en 
vente par toute la France dans les bureaux de poste et les 
débits de tabac.

ceux qui voudront s’ imposer ce très léger supplément de 
dépense et m eure sur toutes leurs correspondances ce tim­
bre nouveau ue 15 centimes feront ainsi chaque fuis un don 
de 5 ceiitliues à la Croix Rouge Française, (lou i les besoin » 
sont énormes, e l  qui rend de si grauus services à nos soldais 
blessés, ce  sera ue leur part un acte pairlutlque e l charitable 
a la foLs.

Les ouvrotrs parisiens. —  Par suite du départ précipité 
de leurs orgauisaieurs, plusic, rs œuvres de bleufalsauco 
Instituées réceaiinent ont dû cesser de fonctlouiier.

L ’association TAméllurallon du Lugem eiil ouvrier infurnle 
le public que les ouvrolrs installés par elle n’ont pas ferm é 
leurs portes un seul Jour depuis leur fundalion.

L 'ouvro lr do LevalloLs occupe 30 ouvrières, celui de Gon- 
lUly 00, celui ue la rue de la Conveiiilun 130 ; etilln, le plus 
important qui fuiicuonue, 92. rue du Moulin-Vert ( i f  arron- 
dlssemenl), u isirihoe chaque Jour ues saïajres à I8U feuiines 
qui ue reçoivent oas le secours m ilitaire. Ces ouvrlèn is ré- 
parcnl des équipements m uiialres e l confeelluuuent des 
toiles de tentes.

ce cuimie uirerieur sera mûntroeni rceonnaissant aux 
personnes cbariubles qui voudront bien lu l coiincr des 
commandes.

Les envois de lin g t aux soldats. —  Le comité qui s ’est 
form é a Bernay (Eure) fait coDiiaitre qu’U ne peut se charger 
que des paquets aectlne<. aux 24', 224' et 17* territorial, rég i­
ments du dépôt oe Bernay.

l’ous les paquets qui lui ont été adressés pour d’autres 
régiments seront, s’ ils ne sont pas réclamés dans la hui- 
lalne par leurs expéditeurs, rem is a des hommes des 24', 
224' ou 17*.

P o u r re trou ver les disparus. —  M. Ltppens-Pcitzer nous 
écrll de Gand :

«  Monsieur,
• Puts-Je vous demander de bien vou loir fa ire  mettre dans 

votre Journal, qui esi lu parioul, que sa fa/nllle demande 
où se trouve le lieutenant Robert HauKar, du 3* régiment 
d’arllUerle belge, ?• division, qui a été blessé au combat de 
.Namur. 11 a été transporté a HIrson, évacué a Heiiiis, et de­
puis lors, pas de iiouvi lies. On peut écrire ou télégraphier : 
c ippens-Pellzer, 68, rue Neuve-Sam t-Plerre, a Gand. >

T IV O U -CINEMA
TivoLi-CrsÈMA pré.sente cette semaine (du 25 eep- 

lembrc au 1" octobre) un programme reinartniablc. 
En premier lieu, il faut citer le  P a rd o n  des Cloches, 
grand fllin patriotique el artistique qui est appelé au 
plus grand succès, tant pax sa mise en scène impec­
cable que par sa brillante interprétation musicale.

M a x  est décoré el toutes les actualités au jour le 
jour conflrment le succès de TivoU-tinéma qui donné, 
tous les jours, des matinées à 2 h. 1/2 et des soirées à 
8 heures. (Tél.: .Nord 26-44.)

Le gérant :  V i c t o r  L a u v e ro n a t. 

Imprimerie, 19, rue Cadkt, Paris, —  G. Marvy.

Ayuntamiento de Madrid
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Un convoi de prisonniers allemands à Vincennes

H ier matin, un convoi de 82 m édecins-m aiors et de 400 prisonniers allemands, ainsi que de 132 in firm ières de même nationalité, 
est a rr ivé  au Fort-N eu f de Vincennes. Les prisonniers, encadrés par des chasseurs à pied et des dragons, étaient descendus

du train  en gare de Fontenay.

Les éclaireurs cyclistes autrichiens

L  avance des troupes russes en Autriche s’accentue de jour en jour. Nos a lliés m archent actuellem ent sur Cracovie, m ettant 
partout en déroute les armées du vie il em pereur François-Joseph. Voici un groupe d’écla ireurs cyclistes autrichiens partant

en reconnaissance.
Ayuntamiento de Madrid




